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1.  CADRE DU RAPPORT 
 
 
a)  Mandat 
 

 Le Conseil du public a donné mandat d’examiner l’émission Bille en tête. 
  
 
b) Période de l’examen 
 

L’examen a porté sur les périodes suivantes : 
-  Semaine du 10 au 14 mars  
-  Semaine du 17 au 21mars 

 
 
c) Examens précédents 
  

- 
 
 

d) Membres du CP impliqués 
 
 Mme Sandra Houlmann, MM. Gérald Berger (rapporteur), Léon Gurtner 
 
 
 
 
2. CADRE GENERAL     
 
 
b) Horaire de diffusion, fréquence 
 

Du lundi au vendredi de 9h30 à 10h00. 
 
c) Ancienneté de l’émission 
 

Septembre 2012. 
 
 
 
 
3. CONTENU DE L’EMISSION 
 
 
a)  Pertinence des thèmes choisis 
 

Semaine du 10 mars au vendredi 14 mars : Pas moisi, Montchoisi ! 
 

L’équipe de Bille en tête nous fait découvrir le quartier de Montchoisi à Lausanne à partir de sa 
mythique patinoire qui se transforme en piscine en été. On rencontre d’abord l’ancien 
hockeyeur Claude Friedrich, les cuisiniers du bistrot de la patinoire, enfin l’intendant des lieux 
qui nous emmène dans la machinerie de la patinoire/piscine. 
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Semaine du 17 au 21 mars : Franchement teigne 
 

Durant cette semaine, Duja et Philippe Ligron se rendent dans les Franches Montagnes où ils 
nous font découvrir des lieux et des personnes emblématiques de la région. D’abord l'éleveur 
Gaby Rais qui sait communiquer son amour et ses grandes connaissances du cheval. Puis, 
rencontre avec le  cuisinier Georges Wenger  du Noirmont qui nous raconte son parcours 
personnel et nous présente  les produits du terroir qu’il cuisine pour ses clients. Ensuite, détour 
au Café du Soleil à Saignelégier pour parler culture avec son coordinateur M. Loosli. Enfin, 
dans la joie et dans la bonne humeur mais de manière parfois décousue, le responsable de la 
médaille d’or de la chanson de Saignelégier nous présente son concours et les artistes qui s’y 
produisent. 

 
Le Conseil du Public salue très positivement l’idée de choisir une région de Suisse romande 
durant une semaine, d’y envoyer des reporters décontractés, partant à sa découverte et 
mettant en évidence ses valeurs, ses richesses, parfois ses petits secrets et ses singularités. 
Les émissions de ces deux semaines correspondent pleinement au mandat de l’émission, à 
savoir de nous faire découvrir une région, un quartier à travers le prisme du terroir et de la 
gastronomie locale, prétextes aussi à rencontrer des personnalités attachantes et à découvrir la 
petite et la grande histoire d’un lieu. 
En général, les lieux choisis et les personnes interviewées sont peu connus (exception faite en 
l’occurrence de Georges Wenger !) d’un large public. Ce sont de tels choix qui font l’intérêt de 
l’émission. Les réalisateurs/animateurs veillent à retranscrire l’esprit et la poésie des lieux grâce 
à des ambiances sonores bien choisies. 
L’émission se veut aussi un moment de divertissement et d’humour. Les deux animateurs sont 
à ce titre parfaitement complémentaires, Duja avec ses micros-trottoirs toujours drôles, et 
Ligron avec son sens de la répartie et ses anecdotes toujours à propos. 
Pour toutes ces raisons, cette émission s’inscrit  dans la mission générale d’une radio de 
proximité, à savoir d’aller à la rencontre de ses auditeurs et de révéler des parcours et des 
tranches de vie. Sous un aspect léger et badin, l’émission révèle  cependant une dimension 
sociologique, parfois ethnographique (on découvre de véritables « tribus » avec leurs rites et 
leurs modes de vie) de la Suisse romande que nous ne soupçonnions parfois même pas ! 

 
 
b)  Crédibilité 
 

L’émission s’acquitte avec succès d’une double mission : être à la fois divertissante et 
informative. La crédibilité des informations dépend naturellement des personnes choisies pour 
nous les transmettre. Certaines d’entre elles se révèlent parfois moins charismatiques que les 
autres (nous pensons en l’occurrence au cuisinier du bistrot de Montchoisi) ; alors  les 
animateurs se voient dans l’obligation « de faire avec ».  Et c’est dans ces moments que les 
ressources historiques et culinaires de Ligron viennent à la rescousse de l’invité. Parfois aussi, 
les deux animateurs s’effacent pour laisser l’invité « se raconter », ce qui donne une force 
particulière au sujet appréhendé. Souvent  Ligron nous bluffe par sa maîtrise des sujets 
historiques (notamment chez Georges Wenger) ou thématiques (dans sa rencontre avec 
l'éleveur Gaby Rais dont il sait faire communiquer son amour mais aussi sa connaissance 
étendue des chevaux). Mais on regrette cependant que nos animateurs n’aient parfois  pas 
mieux potassé le sujet ! Ainsi, nous  étions curieux d’en savoir plus sur l’architecture de 
Montchoisi (classée, pas classée ?) et sur le tissu urbain du quartier. Il n’y a malheureusement 
pas de liens ou de références proposés sur le site, ni trace des recettes de cuisine évoquées. 

 
 
c)  Sens des responsabilités 
 

Il n’est pas évident de faire une émission informative sur un ton léger et humoristique. Le pari 
est réussi notamment grâce au fait que les personnes et les sujets sont toujours traités avec 
respect et empathie. Les animateurs profitent aussi de la personnalité d’un invité pour aborder, 
avec tact et humour, des sujets de société (par exemple, à Montchoisi, ceux de l’immigration et 
de l’intégration des étrangers). On a toujours l’impression que nos deux larrons aiment leurs 
sujets et leurs invités, et ils nous le font ressentir, non seulement avec des mots mais aussi 
avec des ambiances sonores. Ils savent écouter leurs interlocuteurs et leur laissent le temps de 
s’exprimer, en respectant leur rythme d’expression. 
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d)  Conformité à la Charte RTS et aux règles de déontologie 
 

Une vraie émission de divertissement de service public, à la fois drôle, légère, informative et 
intelligemment réalisée. 
 

 
 
4.  FORME DE L’EMISSION 
 
 
a) Structure et durée de l’émission 
  

L’émission dure une trentaine de minutes et s’ouvre sur une musique de générique très 
entraînante, bien en phase avec l’émission (ethno-folk). Elle se déroule toute la semaine dans 
un même lieu de Suisse romande. Elle est construite autour des témoignages de personnes qui 
nous font connaître un lieu et leur relation avec ce lieu. L’émission met  habilement les relations 
humaines en vedette, mais aussi l’histoire patrimoniale, voire culinaire d’un lieu. L’émission est 
rythmée par  les « vannes » sympathiques que s’adressent les deux animateurs, ainsi que par 
les micros-trottoirs très drôles et jamais méchants de Duja. L’émission bénéficie en général d’un 
bon rythme et d’un bon équilibre entre les parties parlées et les plages musicales (en général 
deux) généralement placées sous le signe de la découverte. L’émission semble passer très 
(trop?) rapidement et elle est construite de telle manière qu’un épisode peut  être écouté et 
compris sans qu’il soit nécessaire d’écouter tous les autres. 

 
  
b) Animation 
 

L’émission tient l’essentiel de son attractivité dans les qualités d’animation de ses deux 
protagonistes. Ils sont drôles, ils savent poser les bonnes questions, ils savent mettre en 
confiance leurs invités et les faire parler autant d’eux-mêmes que du lieu où ils vivent ou 
travaillent. Mention également aux ambiances sonores qui illustrent généralement bien le sujet 
traité. Les images seraient de trop ! 

 
 
c) Originalité 
 

L’émission tient son originalité dans sa capacité à divertir et à informer sur des sujets du 
quotidien, des personnes inconnues du grand public ou renommées, et des lieux chargés 
d’histoire  tout en privilégiant l’humain et l’humour. 

  
 
 
 
5. VOLET INTERNET ET COMPLEMENTS MULTIMEDIA DE L’EMISSION 
 
 
a)  Enrichissements  
 

Présentation du thème de l’émission de la semaine, mais aucun vrai complément à part des 
photos prises sur le lieu de l’enregistrement. Le texte, identique pour les cinq jours de la 
semaine, pourrait être plus ciblé sur le reportage quotidien. 

 
 
b)  Complémentarité 
 

Seulement une page Facebook dédiée à l’émission. Celle-ci comprend des photos et des 
commentaires  rigolos, en phase avec l’émission.  

 
 
c)  Participativité 

 

Les auditeurs peuvent communiquer via la page Facebook. 
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6.  RESUME DES COMMENTAIRES DEPOSES SUR LE SITE RTSR.CH  
 

L’émission bénéficie d’une dizaine de commentaires, tous positifs. Nous proposons ci-dessous 
l’un d’eux qui résume l’esprit des autres, avec quelques remarques pertinentes : 
 
Une agréable note de fraîcheur durant la matinée. L’émission a grandement gagné en maturité 
comparativement à ses débuts en 2012 où l’humour burlesque des deux compères avait une 
propension à devenir déplaisant. 
Il en est tout autre aujourd’hui, Duja et Philippe Ligron ont su s’adapter avec brio à leur nouvel 
audimat et leur ton décalé passe comme une lettre à la poste. 
La très bonne entente entre les deux animateurs permet de structurer l’émission de manière 
fluide et la culture gastronomique de Philippe Ligron est sans limite. Normal me direz-vous, 
étant donné qu’il s’agit de son métier, mais cela mérite d’être souligné, car il est fort appréciable 
d’écouter quelqu’un qui sait de quoi il parle et qui, lorsqu’il est dans l’ignorance, n’a pas peur de 
le dire. 
En ce qui concerne les micros-trottoirs de Duja ils illustrent merveilleusement bien l’émission et 
nous (re)donnent souvent le sourire. Je dirais donc tout simplement, ne rien changer ! 
 
 
 

 
7. RECOMMANDATIONS 
 

− Il serait utile de consacrer, sur le site internet de l’émission, un bref texte spécifique pour 
chacune des émissions de la semaine. 

− Il serait bienvenu que les recettes de cuisine évoquées dans les émissions soient 
accessibles (lien ?) sur le site internet de l’émission. 

− Parfois l’auditeur curieux souhaiterait en savoir un peu plus sur le lieu visité et les 
personnes interviewées. Des renvois (quand cela est possible) à des sites ou à des bases 
de données seraient en l’occurrence bienvenus. 

 
 
 
 
 
 
 
Le 9 avril 2014 Gérald Berger 
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